Réflexion N° 19 du 13/03/2003

La culture wallonne est aussi sur le bon chemin. (2)

A la suite du précédent billet, un lecteur perspicace nous a fait aimablement remarquer que Axelle Red était Limbourgeoise de naissance. Elle n’est donc pas, pour plagier un homme politique, une Wallonne « de souche ». Adamo et Dragone non plus. Merci à ce lecteur qui a gentiment rectifié notre propos. Et qui a bien raison de nous mettre en garde contre une « appropriation » intempestive de talents venus trouver chez nous le cocon vivifiant de leur carrière artistique.

Il y a plus grave. Nous avons commis à son égard une épouvantable bévue : nous l’avons oublié et s’il lit notre « Lettre de contact », nous osons espérer qu’il nous pardonnera ce grand trou de mémoire. Pardon Julos, toi, le chantre wallon, ardent défenseur de notre langue. Tu es aussi à l’aise à Abitibi qu’à Tourinnes-la-Grosse. 

Dans ce nouveau papier, nous voudrions rendre hommage à tous ces Wallons qui ont porté bien haut notre art musical. Nous ne pouvons les citer tous mais nous classons en tête le regretté Jules Bastin, et Marcel Vanaud, qui font la joie des amateurs d’opéra du monde entier. C’est vrai que l’art lyrique n’attire pas la grande foule et qu’ils ne sont connus que des connaisseurs. Encore que le film de Gérard Corbiau nous a fait bénéficier du grand talent de José Vandamme.

Restons dans le domaine de la « grande »  musique. D’abord Eugène Ysaye, dont on a usurpé le concours après la 2ème guerre. Avec Henri Vieuxtemps et la famille Koch, il a donné à l’école liégeoise de violon ses lettres de noblesse qui ne déparent pas dans l’univers des grands interprètes.

Arthur Grumiaux, non plus, ce brillant interprète de Mozart et Beethoven, originaire des Bons Villers. Plus récemment trois Hennuyères, lauréates de grands concours, font les beaux jours des amateurs de concertos : Dominique Cornil, Véronique Bogaert et Marie Halleyn, cette dernière sortie du concours des jeunes solistes. Que dire des compositeurs wallons, Joseph Jongen, Jean Absil et le contemporain Henri Pousseur dont les œuvres sont au répertoire des grands chefs d’orchestre ? Nous en oublions certainement. Qu’ils ne nous en tiennent pas rigueur.

Il n’y a pas que la musique. Le cinéma wallon a également ses valeurs sûres. Gérard Corbiau, mais surtout les frères Dardenne qui collectionnent les trophées à Cannes et ailleurs. La palme va aussi aux interprètes, Benoît Poelvoorde, bien sûr, mais encore Marie Gillain, Emilie Dequenne, Olivier Gourbet et la petite dernière, la Namuroise Cécile de France. Avec eux, toute la Wallonie est bien représentée depuis le Pays des Collines jusqu’au fond de l’Ardenne. Et les cinéphiles du monde entier les connaissent.

Mais, il y a un mais et toujours le même : pour les médias, tous nos artistes ne sont pas Wallons. Jamais ni la radio, ni la télé, ni les journaux ne font état de leur identité wallonne. C’est cela qui fait mal. Le refus de souligner que nos artistes les plus connus du monde sont wallons et préférer, constamment, l’épithète de « belges ». 
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